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A tout le personnel politique de la Dordogne et aux services concernés par la
gestion des déchets.

Notre association s est engagée loyalement et de façon désintéressée  dans le débat organisé
par le Conseil Général  pour la gestion des déchets.

Voici un projet alternatif.             
Nous avons refusé l incinération  et nous n acceptons pas davantage l enfouissement tel qu il

est pratiqué en Dordogne. Reste donc à proposer une autre solution.

Ce que nous présentons n est pas original ; c est  un « copier-coller » de techniques pratiquées
en France ; nous nous sommes rendus sur place, nous avons ramené des photos et des documents.
Nous avons choisi des  installations qui  ont le mérite de fonctionner à la satisfaction de la population
qui les accepte bien, parce qu elles sont propres , discrètes,  locales, efficaces et morales.

Car, la morale a sa place : la planète n est pas infinie et nous sommes de plus en plus
nombreux ; tout s additionne et chacun a sa part de  responsabilité!

 Faire le choix de la technique qui permet la meilleure valorisation .
         L idée est copiée sur le  SMITOM de Launay-Lantic (22)  dont il sera largement question.         

Contraint de renouveler  son  installation de traitement en service  depuis une vingtaine d années,
ce  SMITOM avait retenu pour étude trois scénarios :

1. maintenir sa formule tri et compostage, mais avec une nouvelle technique de compostage,
2. organiser une collecte sélective des bio-déchets,
3. le tout incinération,

(Nous donnons au verso les performances de  valorisation de chaque scénario ,  les résultats
d analyse des composts (page 5) et les coûts de gestion (page 10).

 La meilleure valorisation  est celle qui sert le mieux le développement durable : 
Launay-Lantic donne en ces termes les raisons de son choix : « la voie du retour à la terre des

matières organiques issues des ordures ménagères :

 

permet de réduire de moitié la quantité de déchets à éliminer par incinération ou
enfouissement ;

 

participe à la lutte contre l effet de serre en permettant de maintenir et d accroître le carbone
stocké dans le sol sous forme d humus ;

 

préserve l eau en améliorant la qualité des sols sur le plan physique, chimique et biologique. »

La population adhère aux décisions quand elles les sait  légitimes et vertueuses. Plus de la
moitié des 4.000 marcheurs à Thiviers venaient de loin:  ce n était pas  du  « nimby » ! 



 ( la valorisation matière dans le scénario 1 est de loin la meilleure, le coût est le plus faible.
Autre constat important: la qualité des composts est  équivalente dans les scénarios  1 et 2 .) 

C est le bon sens que La Dordogne décide de valoriser au mieux  sa matière organique, car :

  

l incinération en secteur rural est de peu d intérêt.: on chauffe les petits oiseaux !
lors du débat, et c est à souligner,  les préoccupations environnementales l ont très largement emporté
sur les risques sanitaires : l incinération en secteur rural est un  gâchis d énergie, un gaspillage  de la
matière organique,  un épuisement accéléré des ressources de la planète ( nourrir l incinérateur),  enfin
elle produit des rejets atmosphériques persistants, gazeux, qui contribuent aux dérèglement
climatique...  Les discours d hier encourageant les facilités domestiques, le « jetez, on fera le reste »,
sont devenus  aujourd hui  irrecevables.

 Les CSDU de Dordogne , c est la  valorisation zéro ! Dans le cadre du débat, nous avons visité,
un CSDU de Dordogne : une fosse à rebuts !  C est la préhistoire : on recule le camion et on benne
TOUT dans le trou ! On nourrit la décharge; comme si on pouvait  parier sur une éternelle
abondance et des ressources toujours renouvelées!  Et  sans doute plus grave,  il y a tout ce qui
s échappe du trou :  méthane, lixiviats,  métaux lourds... autant de souvenirs de notre passage laissés
sur la planète.

Une éthique environnementale locale et planétaire est en train de naître. Les médias commencent
à alerter les consciences et à élargir l information des citoyens.  Rien n a encore beaucoup changé dans
nos attitudes égoïstes mais la désinvolture est de plus en plus mal  jugée. On a senti tout au long du
débat une sourde condamnation des conduites des « trente glorieuses ». Une page est tournée !

     Nous vous souhaitons une bonne lecture.      

Ensuite, responsables politiques, il vous appartiendra d arrêter un choix après vous
être posé ces questions :
           faut-il  traiter le déchet  comme « un rebut » à éliminer ?
           faut-il  traiter le déchet  comme « un produit » à faire vivre ?


